
Voir,  relève de la plus 
grande des illusions de 
l’humanité. Nous voyons 
à travers une banque 
d’images visuelles, tout 
comme nous parlons grâ-
ce à un vocabulaire ap-
pris. Ce sont des codes de 
communication et de per-
ception qui nous donnent 
une  impression de réalité.
Celle-ci est illusoire et 
conventionnelle. Seul 
le silence et le vide sont 
réellement «parlants».
Les artistes et les poètes 
savent bien l’écouter et 
le transposer   en oeuvres  
d’art sublimes qu’ils nous 
permettent de contempler 
dans le recueillement.
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Carlos Castaneda relate 
dans ses livres d’initiation 
par le sorcier Yaki Don 
Juan, des formes de per-
ception et de connaissan-
ces qui laissent entrevoir 
une tout autre réalité que 
celle à laquelle nous som-
mes habitués.

«Le livre, intitulé L’herbe 
du diable et la petite fumée 
parle de sa rencontre avec 
un chamane, un vieux sor-
cier indien Yaqui mexicain, 
Juan Matus, qui l’a ouvert 
à un monde occulte ancien 
de plus de 2.000 ans grâce 
à de puissantes drogues 
hallucinogènes (peyotl, 
marijuana, champignons, 
etc.) qui permettent l’ac-
cès à un monde caché der-
rières les apparences».

En fait, ce livre  a ouvert 
la voie sans le préciser 
exactement  au fait que 
notre conscience est la 
créatrice de l’univers. Si 
les substances hallucino-
gènes la perturbent, elles 
l’ouvre à la perception de 
réalité non ordinaire par le 
dépassement des grandes 

peurs existentielles. Il 
convient de comprendre 
qu’il s’agit là de nouvel-
les constructions de l’es-
prit permettant de s’af-
franchir des perceptions 
habituelles engrammées 
dans la conscience col-
lective.

L’un des récits de Cas-
taneda révèle une per-
ception de la réalité sous 
forme de cocons éner-
gétiques. Sont perçus 
de la sorte les champs 
d’énergie sans aucu-
ne autre interprétation 
culturelle. En effet, il 
est pertinenet de prendre 
conscience que les ima-

ges que nous voyons, des 
images qui nous parais-
sent tellement évidentes 
sont une construction de 
l’esprit forgé au sein de la 
conscience collective. Des 
expériences d’ethnologie 
révèlent que des    indigè-
nes ne  se reconnaissaient 
pas dans les portraits 
qu’on leur montrait d’eux 
mêmes, les percevaient 
sous forme de tâches. On 
peut également citer les 
indigènes d’Amérique qui 
ne purent percevoir les ba-
teaux de Christophe Co-
lombe, tout simplement 
parce qu’il n’en avait ja-
mais vu  et de ce fait n’en 
possédaient aucune image 
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mentale.     .
On ne voit que ce que 
l’on connaît. Nous som-
mes enfermés dans un 
véritable ghetto perceptif 
qui nous empêche de voir 
l’inconnu.

Les images qui suivent 
montrent l’empreinte 
mortuaire de Wagner, en 
creux dont le moule a per-
mis d’obtenir un visage en 
relief. N’ayant pas  dans la 
conscience collective de 
concept visuel de visage 
en creux, nous percevons 
les deux images en relief 
! 
Etonnant !

On peut donc supposer à 
juste titre que d’un mon-
de non différencié, nous 
en avons peu à peu forgé 
une image, des images 
que nous transmettions de 
génération en génération. 
Dans ce cas nous avons été 
les créateurs d’un monde 
que nous avons contribué 
à différencier et quelque 
part à forger en fonction 
de nos perceptions et de 
nos convictions. Nous 

sommes parfaitement cer-
tains qu’il est réel, mais 
cette réalité est illusoire.  
Elle est construite de toute 
pièces par notre esprit et 
nos croyances. Il est pos-
sible de la changer. Cette 
faculté ouvre d’immen-
ses possibilités créatives, 
sortant des carcans de la 
conscience collective avec 
ses dogmes et ses croyan-
ces.

Serge Fitz
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